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JOURNAL RELIGIEUX.

(Premier article.)

Qui y a-t-il aujourd'hui de plus jnste-
muent impopulaire, de plus méprisé, de
plus honni, de plus détesté qu'uu conmu-

istte ? Et d'où vient ce poids énorme
d'impopularité, de mépris et de haine qui
s'est appesanti sur les socialistes actuels, et
ýe a voues .à iune éprobation universelle,
a une impuissance absolue, éternelle?
Eut-ce parce qu'ils ont froissé l'égoïsme et
alarmé, dans ce qu'ils ont de plus cher,
!2s intérêts grossiers des hommes sans en-
irailles ? Non ; c'est parce qu'ils ont cho-
ilué le bon sens, la raison, l'expérience,
les lois les plus vulgaires, les principes les
plus élémentaires des sociétés, l'équité et
l'indépendance ; c'est parce qu'ils ont ré-
volté cet iistinct d'ordre et de conservation

qui, cri dépit des erreurs, du délire, des
fassiois et de l'immoralité, existe, veille
toujours au fond de la nature humaine ;
c'est surtout parce qu'on a comipris et senti
qu'il n'y avait rien en eux de bon, de juste,
de pur, d'honnête, de généreu<, d'intelli-
getit, et que, sous tous les rapport, on les
a. perfaitemieat devinî.

En effet, au lieu de n1'obéir qu'à de no-
bLies motifs, à des intentions droites, de ne
se proposer qu'un but grand et glorieux:
le soulagement assuré de toutes les infor-
tunes, de toutes les misères irréprochables,
par la solidarité de tous les membres de la
lamille nationale fmdée sur la charité chré-
tienne ; la moralité, l'élévation, la dignité
des classes pauvres, par une éducation
sainte et gratuite ; l'honneur, la sainteté,
l'inviolabilité de la famille, par le dévelop-
pemnent du sentiment de la paternité, des
vertus domestiqîues, et le resserrement des
les sacrés des epotuX ; le bannissement
de la paresse et de la débauche, par le
stilmtlanit puissant (les intérêts légitimes et
hien compris, par l'amour et le respect (le
a propriété et de tous les droits ; la con-

¶tuéto ou l'agrandissement du cercle de
toutes les libertés, par l'émancipation comn-
plete de la fumille et de l'individu à l'égard
de l'Etat, restrciit dans sa puissance jus-
qu'aux limites compatibles avec l'ordre
public, ils ont voulu changer la situation
prospère de la société en un immense dé-
nuîiement ; abaisser les hauteurs sociales
jusqu'à l'infinie misère des plus déshérités;
tirer le niveau sur les intelligences, non pas
en élevant mais en abaissant les esprits ;
détruire les liens sacrés du sang et les sain-
tes affections de la fàmille ; changer la pu.
reté des meurs publiques et privées en
une vaste prostitution ; transformer le peu-
ple entier cri une plèbe misérable attachée
a la glèbe (le l'Etat, devenu le seigneur
féodal d'une nation d'esclaves ; faire de la
France entière un bazar, et enfanter une
égalité bestiale par l'asservissement, la
pauvreté, les angoisses, la sauvagerie et
l'abrutissement de tous. C'était vouloir
ensevelir toutes les grandeurs de la civili-
tation sous des monceaux de ruines, et
ravir d'un seul coup au genre humain les
biens inappréciables que nous ont légués,
au prix de leurs sueurs, de leur sang et de
leurs larmes, les générations immortelles
qui sont descendues dans la tombe.

Cette pensée infernale était bien digne
des monstres qui l'ont conçue, car que
sont ils pbour la plupart ? Tout ce qu'il y
a de plus impur et de plus inmnonde dans
la société :ce sont des êtres dégradés qui
n'ont vécu que de desordres, de libertinage,

lèveraient également contre eux le riche e
le pauvre, celui qui ne possède qu'un
humble chaumière et celui qui habite ut
palais. Il y avait pourtant une mareh
bien simple à suivre qui les eût infaillible
ment conduits à leur but. lHeureusement
ils ne l'ont pas comprise ! ils n'ont pa
compris non plus que leur plan est irréali
sable : que du moment qn'ils transfère
raient le domaine du sol à l'Etat, ils le frap
peraient de malédicti n, le condamneraien
non-seulement à une grande stérilité relali
ve, mais à une stérilité absolue, à se trans.
fornier promptement en jachères, et à n<
plus produire que des épines et des ron.
ces.

Ces hmines ne reconnaissent pas 1<
cour humain ; ils n'ontjamais rien vu, rien
observé ; ils ignorent ce qus la terre de-
mande de sueurs pour être fécondée, et
combien il faut que l'amour (le la propriété
soit fort dans l'homme, pour lui donner le
courage d'entreprendre les travaux péni-
bles auxquels il se soumet, et la persévé-
rance (le les recommeiicer. Eux, quien-
vient les lois rs et le· bien-être des riches,
savent-ils ce qu'il leur en a coûté de peines
et de privations à 'a plupart, pour arriver
à une modeste fortune ? Que ne les ont-
ils imités ! Mais non ; ces messieurs vou-
draient être heureux à leur manière, c'est-
à-dire être dans l'abondance et posséder
tous les moyens de se livrer à la volupté,
sans avoir jamais supporté le poids de la
cha!eur et 'u jour. Ce sont dles frèlons
inutiles, toujours prêts à dévborer la meil-
leure part de la ruche, et qui ne peuvent
se persuader que la paresse etle débauche
ne méritent que la honte etla misère. Ils
sont altérés des joies et des délices des fes-
tins, sans vouloir se résigner à cette sen-
tence qui pèse sur l'homme depuis le pre-
inier des jours : tu mangeras ton pain à la
sueur de ton front. In audore vdtus lui
vesceris pane.

Ils n'ont compris qu'une seule chose, le
cri de leurs basses convoitises toujours re-
naissantes, et les llmovens <le les assouvir.
Ce moyen était la realisation (le leur plan,
car, en donnant tout à PEtat, ils conp-
taient bien que l'Etat serait eux-mmes, et
alors que leur eût-il manqué T1 Mais ils
avaieht compté sans la Frar ce. Il ne leur
reste aujourd'hui de tous leurs rêves que
la contusion d'une défaite honteuse, et la
ruine de leurs espérances insensées. Ils
sont souverainement méprisés, parce qu'ils
sont infiniment méprisables : leur systéme
est une horreur, une monstruosité.

Cependant cette doctrine existe et comp-
te encore de nombreux disciples ; si faus-
se, si absurde, si impie qu'on la suppose,
par cela setul qu'elle s'est foriulée, qu'elle
est devenue un dogme et a eu des adeptes,
il faut qu'elle contienne queque élément
de vérité, qui seul ait pu lui servir de base,
et lui permettre de séduire (les intelligences
incultes ou égarées. Toute théorie sub-
versive et radicale a toujours été motivée
par de grands abus, par de grandes fautes,
par de grandes injustices ; c'est la réaction
et la colère de la douleur et du désespoir
contre leurs causes présumées ; aussi
toute théorie subversive repose-t-elle sur
un principe d'ordre et d'équité, sans quoi
elle ne réussirait pas à se faire accepter.
Ce qui la fausse, ce qui la perd ou la rend
infiniment injuste et désorganisatrice, c'est
l'abus, l'excès, l'exagération de son droit.
Voix terrible et mystérieuse de la souffran-
ce et de la misère contre l'opulence orgueil-
leuse et impitoyable, elle veut imposer à
d'autres et par conséquenit per'pétuer les
miaux qu'elle a soufferts, ou bien bannir
l'imnperfection de ce imonde, malgré que

qui n'ont jamais ou ou pu sunnorter l'idée îimparfaite. Toute erreur repose donc sur1

mettent pas de se le procurer. Nul ne doit est venu me faire part le vos honorables p
pâtir en ce monde, que tous ne pâtissent propositions, ce sera je crois, vous expli- vous est refusé, c est ravir; prendre 1i
sinon également, du moins proportionnelle- quer suffisamment nia démarclie... qui vour est donné, c'est re ndvrir.
ment et simultanément. C'est pourquoi -- Dont j'apprécie toute la délicates- Mais, tonsieur, objecta ivem nt
il est écrit qu'il faut pcurer avcceuxul se. Caroline, Si mon père m'a donnée v n,
pleurent. -Vois voilà bien dissuadé (le votre pro- moi je ,e suis donnée Gustave, à vs-

Tout homme qui nait ici-has apporte jet de mariage, n'est-ce pas ?- Hé !... tave seul.
avec lui des droits sacrés qui M posent à la hé! -- Permettez, mademoiseuîo. Peur ssociété dont il est mnembre 4oraves, d'i- -- Quels que soient en effet vos senti- donner, il faut d'abord s'appartenir.
prescriptibles devoirs. C'est l'ensemble nients pour nia iéce, une roturié re sans for-mduc, l'amour mu-
d 0 .s droits individuels et (le ces devoirs tune re s.aurait convenir à un gentilhonmme tuel (le ces deux enfants droit toucher vo-
sociaux qui eonstitue ce que nous appelons opulent devant lequel s'ouvre un avenir si tre noble cSur.-Beaucoup moins que les
le COMMUNISME CHRÉTIEN. splendide, et je ie puis que vous approu- charmes de Mlle Caroie p g

Ainsi, l'on voit que si nus flétrissons, ver...--Dans tous les cas, votre suffirage Vousn'êtes pas-home, t
autant qu'il nous est donné ê le faire, la nie serait précieux. à vou.oir l'épouser magré elle, Y r-
criminelle folie des misérables qui vou- -- Seulement, faites attention à une à vou -I efa rrpu r. i rien
draient bouleverser tout ordre social pour chose... - is je ne vos daiep.
satisfaire leurs désirs grossiers et cupides, -- Yns. sieura.'je ne vous aime pu, motu,
nous ne demeurons,..pas indifférents aux -liorineur vous interdisant d'avouer mademoise lle.g
justes Plaintes de ceux qui soutrent, puis- a mon frère votre véritable raison, vous -Je ne vous aimerai a ne fut
que nousennoblissons un mot que d'autres allez vous trouver dans un terrible embar- répondri-e de rien.
ont déshonoré par leurs attýntats, et que, ras...-Au tiait... -Ainsi done, monsieur le duc, vowesi nous fondons notre socialisme sur le -- Rompez le umu:1gordien... Il ne faut étes deterné siprl ducos
principe de la fraternité évangélique que as( que vous revoyicz M. Gerbouleau; tement de mon fà vous pr vlordiconsen

ces derniers prétendent donner aussi pour il ne faut que vous éloigner sur-le- -Et vous ne rougissez pas d'une
base à leurs doctrines, il n'y a rien de chnmp ; il faut devancer son réveil... J'im- pareille lâcheté !-Non, madame.
commun entre eux et nous. nroviserai un prétexte quelconque. D'a- -Je m'étais formé de vous ime bienL'abbe J. b>rd il s'étonnera. s'emportera un peu ; lausse idée, monlsieur.--,Eh I madame,[1 continuer.] mais las le màcher à vide, il nue tardera pas on passe sa vie à se former des idées faus-a :e cal cr... et tout se: a dit. C'est à la ses.

nécessité dece départ subit que je faisais -Mon Dieu ! mon Dieu! que vais-jeJOURNAL LITTERAIRE. allii-ziom tout-à-l'eure.-M. Gerouleau devemir T secria la jeune fille tout en Jar-n i ie !... Eh bit n, tait mieu, ! mes.-Vous allez devenir nia femme,
-Eh quoi ! vous persisteriez !...-A charmante Caroline ; mois soyez persuadéeNa hie sera dueh eêtro votre ieveu. Oui, mon cher oncle, que je ne négligerai rien pour vous conso-

siteouicertes, je per e ; et je suis le plus ler d'un i cruel, d'un si terrible événe-[Suit• 1Wheureimdes homu. s ! me mi.
-Persiste ! grnm e'a Robert, j'ai joli -- Oh ! dt Mme Vernier furieuse, vous

ment reussi avec mia romanesque foible du vous croyez biea sûr de parvenir à votre
pnzu-re sans le savoir dont je m'a pplaudis- but...-j'y touche.

Dès la pointe du jour, Robert après suis tant !... Ces maudits iobles ! Il est -Sortons, mia nièce... cet étranger est
avoir envoyé dire à Gustave que mandaim:e écrit qu'il faudra que j*aie toujours à me inexplicable.
Vernier le priaitde passer immédiatement p'aidre d'eux ! Ne dirait-on pas que celui- .- Mille pardons, mesdames, de ne
chez elle, alla réveiller sa sœur et sa éiè- ci ne s'avise de se piquer de désintéresse- point vous reconduire.
re ; età peimuelejeune homme fut-il arrivé nient que tout exprès pour nue taire endia- Après leur départ, Valmabelle, sentantque l'ancien sergent leur ayant rendu bier i-Qu'avez-vous, mon cher monsieur que les deux colloques qu'il venait de sou-
compte de son dernier entretien avec M. Robert, lui demanda Valmuabelle. Es tenir avaient définitivement chassé le
(erboueau, une grande conférence s'en- que, par hasard, vous me verriez avec meil, se leva et se fit habiller. Comme sigagea entre ces quatre persouines animées répugnance entrer dans votre famil- toilette finissait, il vit un homme se rèci-
d' titimêmne inîtérêt. le 1ipiter dans chambre, la menace au front.

Une heure plus tard, M. le duc do Val- -Pas du tout, monsieur le due, pas du C'était Gustave.
imabelle était encore plongé dantis tun som- tout... Loin de là... c'est in honneur !...
meil profond, quand l'un de ses deux do- un insigne honneur... maisje restais inter- iy
niestiques entra tout à coup pour lui annon- dit, confondu de votre générosité..qwine
cer le frère (le son hôte. Bien que fort dé- surprendra pas momns ia sour et nia nié- -Je sais tout, monsieur, dit le jeune
sagréablement surpris d'une visite aussi ma- ce... Souffrez que j'aille les en inîstrui- Vernier.
tiiale, le baron ie laissa pas échapper le r.p -Vous savez tout 1 Je vous en félicite.
plus léger signe d'humeur. Il se jeta à bas Et il sortit précipitamient. C'est rare à votre àge.
du lit, endossa une robe de chambre et Vingt rninutes s etaient à peine écoulées -- Ne plaisantons point... Vous avez la.
courut à la rencontre de Robert, auquel il et Valmabelle n'avait pas encore eu le prétention d'épouser ina cousine...-J'en ai
fit le plus riant accueil. temps (le se rendormir, quand tout à coup la certitude.

il se dressa sur son séaut en entendant frap-.i --d-Ce ne era as d i d

pardonnerez d'avoir troublé votre repos à
un moment si peu opportun, lorsque vous
connaîtrez le motif qui m'amèn êe.-Poiit
d'excuses, mon cher monsieur, point d'ex-
cuses, de grace... Je vous e écute

-La résolution que vous prendrez à
coup sur apres m avoir entendu, il vous
sera sans doute agréable le pouvoir l'exé-
cuter aujourd'hui d'aussi bonne heure que
possible ; d'ailleurs, j'ai r'ensé (que', votre
conduite dût-elle tromper ne pré visions,
comme il importe au bonheur le mon ft-ère
qu'il ne sache jamais rien de ce que vous
allez savoir, -il serait plus prudent de venir
vous faire nia confidence bien avant Pinms-
tant ordinaire (le son lever. Vous trouve-
rez donc tout naturel que je conmneice
pair vous demander votre parole d'honneur
de mie garder un secret imiviolable.-Eneo-
re une fois, monsieur, vos excuses sont de
trop.. Du reste, vous pouvez cormupter, (le
mua part, sur une discrétion à toute épreu-
ve.

-rdup ,en.sp ui mo, Insii, avantu eer doucer à sa porte uis une voix m'avoir tué.-Nouis sommes loin de comp-de feumume prononîça Cesmots : te alors; ,Car je veux épouser votre
- -Ne bougez pas, mousieur le duc; res- cousine, et je ne veux paa VOus

tez dans votre lit et permettez-nous (l'eus- tuer.
trer. L'urgence de ce que nous auvons à - Refuserez-vous de vous battre va
vous dire excusera l'irrégularité de notr. moi ?-Tout juste.
visite.-Le même préambule à peu près, -- Parce que vous êtes gentilhomme et
murmura Valmabelle... Allons, aujour- que je suis roturier, n'est-ce pa.-Parce
d'hui tout le monde a juré de m'empéclher que je veux épouser votre cousine.
très-poliîmont de finir ma nuit! Entrez, -Prudence admirable !... Vous oublie
madame, entrez3 ajouta-il d'un ton de res- qu'il vous faut à tout prix des émotions
pectueux empressement. violentes.-Ce duel ne me cawuerait aucu-

La porte souvrit et Mme Vernier paruit, ne émntion.
suivie de sa nièce. -Vous ne songez plus qu«)s danger est

Monsieur, lui dit la première, vous ve- votre element.-Ce duel se mexposerais
nez de manifester une noblesse d'âme qui a aucuisn daanger.
nous autorise à espérer beaucoup de la ré- Jensolent !...-lVouIs tes mal disposé...
vélation que nous allons vous faire.-Enco- Je vous cède la place. I doit fareuw
re une révélation ! pensa-t-il... c'est une chez votre oncle, mamtenant... Ave-
journe de érancards qni commence voir.
polur moi !... nmais qui commence trop -- Vous ne sortirez poi noe 1m? ne a-
tét, yoner pris rendez-uous.--Nous ne grea-' r nM drons pas rendez-vous et- je sori --- Monsieur le baron, reprit Mme Ver-

' --ria
-rr estruin: il ne l Carolinme.--J'ai eu cette témérit enia-I1 'n- - 1*- ____-LA1MeA
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-Eh bien! dit celui-ci en entrant, est. cation du bois, opération à propos de la- Ont lieuderents,
qu'a eU et de-;ll vw Comomswi Etc: 'est au crauw

prit-il Qui a te de IaW Wr,
En 1 ec

Le pa c î, ou pet faut,
ses, mon ieUt

Wr nomuse
Et il e aG Dupg

Le mussea ris le gouvernail,
suivit lus ogs381+6. L »»a

Le resd*VlaOIaR était réuni au Sa- s Svos ENVDRS LA SOCIÉTÉ, LA FA- Et le loup laclédp bercail1
lma. Un eeup-d'mâ «nit à l'ancien dro- 1 E. lesr ngx: ubMEtc

MILLE ET LUI XMEEnlsnge*tc
gist pour deviner que son frère avait par- A. Egr0ê4M.> Oit pourri a rlé ; et oemme, la veille au soir, il ne'é- Ç vrage cou osm e e $ o enn

tait ouvert 4 lui qu'avec l'idée que l'indis- in-is jésus deda
«étion de Robert pourrait lui épargner la Rèsu re ,intiâbeade 1$ede 14 izWe. 0 odpu Pran-

4# désespoir-- esEgron. tienpp .ý dW* çai* qui clianteât neore ; maiS, hélaài!
pret ère .d désepeoir des Egrn. > msenf g adm

"anats et de colèr de )me Vsrnier, blement Texuîïnéde Plouvrier dans les pro- le nombre en devient de plus en plus rare
la moee générale, confiroSt ses prévi- fessions les piuti diverses et contenir tout ce
oem, le mit en b0assmeur au lieu d 4e 1nrlee dqt Maas ' .t polir son
Pa&ct@r pénilsaL Quant au duc,, e t i n4tré phlëique, soit pout son améliora-. M. Louis Èanc se trouve avoir dé-

érénité ne se démentait gointi de sorte tion morale. Plusieurs chapitres offrent fini la situation de la presse mous une répu-
gm.r'lfSith relMITè.6V aîi~de laconver- des considérationq emarquables, notaml

astahi*t g Oêro entretenus, sauf ment celui intitulé: le L>imanche et le lun- q
ett et qlues non farouches, di des ouvriers. En un mot, nous regar- droit d'être libre, dit-il, ne sufit pas pour

son nouvel hôte, dons ce livre comme une excellente et vé- l'être, il faut en Avoir le pouvoir. "-(Id.)
q d*rMe, murent a pudeur de 'inter- ritable Morale en action des classes ou-

ire previeleent toute allusion à la cir- vrières, et nons ne sommes point surpris En févrir, derrière une embuseade,
Au stet, que l'Académie française ait cru devoir a p- J0 n'abatisquedeuxmunicipaux,Au sortir de table, le beau-père et le peler l'attention publique sur cet utile tra-

gendre-fitersléient, bras dessus bras des- vail, en accordunt àson auteur une des ré- Ejfdrme<lbitede,
a us ee promener dans le parc: et Robert compenses dont elle dispose. Plaise à En uin, femet la barricade,
,ne put résister à la tentation de les suivre Dieu que ses prix soient toujours aussi bien Je croyois avoir fait merveille,
fhtivement pour épier leur entretien der- mérités!
rière le feuillage. Mai, bientôt ils quitté- ________________Losunmegrtasudi

'et le pare, et e duc suivit dans la maison On peut se procurer cet ouvrage en Comme un voleur d grand chemin!!imt e painot ledueoui it ansa ciso M J. & . Ceévoise, qu'on répubiique, un héros de la veille
M. Gerbouleau, qui, disait-il, avaitune adresant chez . J. & . Crémazi Est un brigand du ndeain.

petiteaffaire à terminer avec lui. Ro- Québec.
bort ne ard pas à revenir exaspé-

EXTRAITS [Trn des plui fougueux cominatiqti'
raiw ees, ma seur, dit-il, que

dede malheur eurinfa mie de racon- dtsaderdies journalno fraugaqu.edrséiron-
ter à Jean nos tentatives unprès de lui, et
qu'-set entore à en faire des gorges On nousrapporte une anecdote assez cu-de son odysie à travers les populutions

ekn~ < ~~,~rieuse, et dont raous nous reprocherions de réactionnaires d'un département du Mi -
-- OhSfeedéferai de et homme-là !nitjamais, ajouta-t-il en

Z ne ~~~~~point rémaler rnos lecteurs. Il s'agît e-ci- Onn.iignr'
mmnumSa utave avec l'accent de la rage ;Cc ifredlenaqu m't

n'importe de quelle façon, je me déferai coredu dernier banquet démocratique d
de cet homme-là. faubourg Poissonnièret du citoyen Pierre donné ces brigands-là. pendant un mois

-Oui, de gorges chaudes, poursuivit Leroux, qui prononça à ce banquet le trèâ- il mangeaientd nrsd*ignolesbuchons. Cou-
Robert; et j'avoue qu'il y a de quoi. Ju- beau toast que voici; -lux martyr# de la chant (ans d'nirreuseï auberges...-J'cn-
ges du bel eWet nq'à dé produire surie duc
mon histoire de la mine de Jean Ce vani- mn' reà aatut.Dou- ten seutr isiiOnt me d
teux Jean, hier s mir, ne lui avait-il pas fait thon, à RobesPie
voir, ne lui avai"d pas fait compter la dot tresque le citeyen Pierre Leroux en ont voui étiez des patriotes de grand chemin.
toute prêt* de CrUine I... Quelle ressour- porté.la gsdlo.n i C'est plus franc(Cors.)
eé nous reste-t-il l-Aucune, hélas ! au- Donc le citoyen Pierre Leroux sortait du %@ Parmi les représcnlnnts élus, on sait
cune... Il faut mourir 1 balbutia la jeunefan...I atmui abtal en banquet pour regagner son logis, marchant par qîuels procédé@, dans n 'os malheureuses
48a
' -Il faut qu'il meure [ tonna Gustave, lentement comme un philonophe, et de colonies des Antilles, se trouve un nègre
.qui adaitet voait convulaivement, et qui temps en temps s'arrêtant tout court sur les nomméMazulime. il est cocher de M.
finit par sortir de la chambre avec préci- trottoir8 poue rêver à quelque palingénésie 1ernetti, et il n'a pas cessé d'exercer ses

Scn ti u r. répub.licaOne et sorialiste. Dans un de s lnctins, dont il cumule le saaire avec les

tem id'nrrêt, il Pe trouva juste en 'ag re,Pafjour. Ainsi, il pourra.condui-

e d'un homme qui, voyantda tournure et la reson mdutre àl'Assemblentinal, des-

JOURNaL SCIENTIFIQUE. redingote hteroclyte du citoyen Pierre Le- rendre de son siège dircprésentant.

eroux, crut qu'il ragiioait d'une aumône a toute l'intelligence 'un nègre affranchi

faire. t e vous ariétez pas plus long (lui n passé sa vie avec des valets : brave

PHwrsrm.- carbonisation du bois por tep, mon brave homme, dit-il aux ph- homiTi, du reste, fidèle domestique, cu-
la vapeur d'eau-Dans un nuinire trèa- tosoph , je ne puis rien vous donner: la cher adroit. Viveu-'ègnlite (Id.)
evelppé et plein de faits curieux, M. répulique m'a ruiné. Que le bon Dieu 

Violette, directeur de la poudrerie d'-o ai
querdes, communique à l'Académie le ré- vous aiste?évilèen n IlutlLit &s tentatives heureuses qu'il a fatsCsere rvilenenurute ci- L'MIu REL~O
-pour appliquer, Lacarbonistion du bois, en etoyen Pierre Lero aurait bien aisit
la-vapeur mrchaugteà l'aide de laquelle cette occasion de faire un discours socialis-DELAPATIE.
MM. Thoas et Lurent avaient depi e p ns l i acn

tleteme prwnt ;omme uiln'aphioauoph eesd

o mtruvé le moyen de revivifier le me sa et tt ut l
noirnanimal. D'après une obervation de lian e oc anu

M.Raiet M .Thma t auetemn 'au rritp lie truajst nfc

JOURent ALm étSpCniNTIQUE.l p en- mgete anedocte ou coen perrue Le- "A rn hnel uu 'onul
S{,M. io!ttO et dé laderuer exo- roux religioqutilas'aneifo ne d'uneronnet nes.
sitonde podutsdel'ndutreil prse- uair."ue ous apprtez pasepluslopng - ~~~- - - - ---

Purent es. Chnioseharbo<n d bia
lat napeur ld'eaur.n uoi qm i mon strs-lsrecîf~l gn téine, (U1E,2 NVMR

M.Violette, rectur eçantrereli.aad'Es-,li nr otpiteturue
querde, chammnqely à laadémieatie r njé-éatal oponetrdrsls Nu erdisisajudhi orla
ela pouretaiffes hereuses uil aîbn j,- faites ;gis 'n emev ae erslctusd a apge
pur eapprequerm, des earbonistionfdu botis, pietpî u ure u he-letariar qenu vn on
vpet ur leaquaelt i de la elle

MM.d eThemame e paréptavaiontà ldqeu iai eliîvr~,e uipooée l ir

ngtempa reu Ae moye dlet~v revivifier le Lrux rua 1 liatdacpe erJ.u6 opb
n~roi pnial. Daprés une dervion ne ttofee - i - uebsge e t

prosophr, jeeneepubrûrien ooushdrnner inl

cuit; 30 dgré donnert d chrbo itePierlaareoit, furnt tresarpisi Arved 'C DA
rdux. t 350du chrbon tuir.C'est e tt e touveaisi la ae l discour ocalos-

eiusivement du charbon roux que produit il leur dit en riant, [car Philopc'men riait Xew. York,)10
M. Violette. En substituant l'emploi de il avait cela de mieux que lerrr
la vaýeur deaù surchauffée à l'action di- qui ne rit jamais], il leur dit 6h A. M. LeCî nouveUet qu
reete du feu dans cette production, le di-
recteur d'Esquerdcs a obtenui à la fois éco- ulevezj:4ve ici leâ,ilitérèts d.
nomie dans le prix de revient de mon i auvaie 1i1e. Irlande. ont recui-
charbon, un peu plus de force doans la poti- R,,tré chez lui. 1
<1ro fabriquée, et une augmerntatiop, consia- id"nné s:rvn ou'cidu IVril

1- fire qulqus culýet- su cete venure dSireu) toU;4 le certificat du Co)nseil (d4J
dérabIe danr le rendement; en elete, les c'estequc Plitarque aoublié de nous di- .au procès de ce dernier à
ahuiGns plrocédés donnent, pour ine quan- re. 8;i;isdoct ilnrie nia- ('onil. Le même permi* a,été
tité dÔhois déterninée, 18 pour 100 de
chliarbon roux,et 11pour 100 (de itarbouder itne rui amas]lleurd dtv."dédanslede M Ngier,

. Iauvisemin ..

Les cheîs des étudiints ivaient pris la
fuit..

Les habitant de Vienne refisent de se
rendre. Ils auraient d'après curtains rap-
ports miné tous les édifices publics et nié-
10o l'église de St. Etietne, et ee propose-
raient si on les réduit à lextrémité, de
faire sauter la ville.

France.-Les nouvellets de Paris com-
fétti.t i feýru nQpet b su mii t Il.

L' assemblée nationale a terminé la revi-
ioap de 1 cM4itution qui a Mté proclamée

Aui4kig-Tout est epfore incertain
,el'lsne bssffaires de Vienne, Les der-

e#>resŠueeld4 par la votindedini, sont
du 28 S'tobw.' Acetteépoque toute les
10t@atives faites pour engoger loViennois
1 se rends. ayant été imutiles, le princé
Windisgrätz avait commencé à bombarder
la ville. La marche des Hongrois qui s'a-
vançaient au secours de Vienne, avait été
plusieurs fois empAchée pa le. feu des
grupesimpérias. Toyteila enaine s'é-
toit passée en combiaUi sis résultats entre
les assiégeants etr les assigés et avec une
perte considérable a« deux partis. Les
dernières nouvelles, reçues par la voie de
Ratisbonne, étaient que quatre faubourgs
étaient en feu et que la canonade continuait
tout le jonr.

Les troupes sont en possession de la
ligne du Nord, mais elles n'ont pu jusqu'à
présent s'emparer d'aucun des faubourgs.

A Gagern, une énorme barricade avait
été élevée et défendue par huit canons et
nombre de citoyens. Un feu roulant est
entretenu par l'ennemi qui commence né-
anmoins à ménager sa poudre. Il avait
encore des provisions.

Il y a eu un combat dans les Etats entre
les citoyens tricolores et bicolores dans ler-
quels les derniiers ont été battus. Ils
avaient nt i le feu à la rue. Un Ca-
pitaiie de la garde nationale a été pendu
pour avoir voulu informer l'ennemi
d'une sortie projetée de- Nursort. 70,000
florin>. detdtmée à la caisso militaire sont
tombés entre les moins de la garde nationa-
le. La légion du Police à éprouvé des per-
tes considérables au Prater ; environ tiO à
70 morts.

D'aprés un journal de Prague, les con-
ditions demandéeos par le parti populaire
seraient: l une aumi.tie générale ; 2o la
nomination dl'uturn miînistère populaire et l'é-
loignement des troup>(s de Vienne.

L'empereur éait a Ohuutz où il a ordon-
né de transférer ma diète de Vienne à
Kreninî, ville cintre Olhn uît.z et Vienne.

Li Cii LL..-Pendatt la semaine, le
nombre des morts à Londres, était do 34.
Le terme moyen de chaque jour était de
1 sur 5. La maladie fait peu de progrès à
Edimbourg ; depuis le 4 octobre, il y a eu
290 cas, dont )59 se sont terminés par la
mort.

Marché des Céréales.

Farine, 26s. Gd. à 30s. Sûre 27s.
Blé blanc, 3Ss. à 34s. jaune, 34s. 6<1.

à 35 s. 6d.
Marché monétaire facile.

LA malle anglaise arrivée hier, nous a
a porté lEuropean Times du 4 novembre.
Nous en traduisons ainsi que de la Corres-
poadance du Quebec .Mercury, les détails
qui suivent:

Londres, 3 novembre 1848.

Indes.-On a reçu des nouve"es très-
i mn por tantes des Iindus.

Il paraîtrait que les troupes anglaises par
suite de la défection des Seikhes ont éprou-
vé un échec dans leurs opérations devant
Moultan. On pense néanmoins que cet
échec n'aura auciune suite et que rien ne
peut allarmer à l'égard de la sureté des
troupes de sa Majesté. Parmi les morts,
se trouvent le Colonel Pattounu et le Quar-
tier maitre Taylor du 32e régiment, le
miajor Montiniambert dui 10e.
Quéêbec.

Autriche.-Unte dépéche télégraph1ique
dui 27 octobre adressée par le chef d'état
major <lu génér- a! WVindisgratz, dit que
"ce jour Vienmne a été attaquée sur tous

les points. Une barricade dans Jaggersmeil
a été emportée nprés une vigoureuse résis-
tance, par les troupes qui onit ppussé leur
avantage et se sont emparé du Théâtre
Kart et des lietux environnants. Les fau-
bourg, la rue Loui"a et l'Allée François
sont en flammiiree. Les chiefs de la légion
ont pris la fuite."

De:; nouvelles authentiquies du 28, an-
noncent que l'on avait coiîmmencé le matîin
le bombardement de la ville.

quotidiens avec le représentants, et d'un
emprunt de 600,000 fr. (£430,000 ). La.
lite dj seçnbresle son cabinet futur estdéjà pube 4et distribuée; 1A. Thiers se-
!rpit le premiier sur cette lIW comme minis-
tre des *hires étranomes.

-"Les bruits courent que Ledru-Rolin
sera le seul eendidat avoué des socialistes
et des républicains rouges.

-Le parti du Palais-Royal composé de
démocrates, non compris Lanmartine, ap-
puiera la candidature de Cavaignac.

L'/ssemblée Nationale dit :"Nouis avons
reçu de Caen des lettres qui annoncent
comme certaine l'élection de M. Guizot
par le département du Calvados, comme
député à l'assemblée nationale. Cette
élection doit avoir lieu le 19 ioveîiibre."

L'European Times du 28, dit : " Paris
est dans un état de calme apparent,
mais des préparatifs se font pour soutenir
une lutte terrible dans l'élection du prési-
dent. Les prétentions de Cavaignac se-
ront appuyées de toute- l'influence du gou-
vernement. Néanmoins, le prestige du
nom de Napoléon est tellement puissant
dans les provinces, qu'il est certain que
Louis Napoléon sera élu. Oin mentionne
a usi #s îîon de Ledru-Rollin, Raspal,.
Lamartine, Thier', Molé, Bugeaud eL
Changarnier. Les banquets socialistee
continuent.

(Du Correspandant de Gazette de Québec.)
" Jene veux point faire le prophéte, niais

je suis d'opinion que Cavaignac a autant
de chances de succès que Louis Napoléon
qui n'a d'autre recommandation que le
non qu'il porte. Jes royalistes et les ré..
publicains des provinces peuvent contre-
balancer les votes des labitans des villes
que l'on suppose être pour Napaléon..-

Lamartine serait le avoi, mais la France
désire avoir pour chef un m'litaire qui
puise réprimer le inisurrections. Colm-
bien de français voudraient voir les eboses
où elles en étaient môme avant le mois de
février dernier."

Angleterre...Auc.une question politi-
que ne trouble l'esprit de nos politiques.
On s'occupe activement des élections mu-
nicipales. Le congrès de la paix continue
ses séances. Les affaires commerciales
sont bonnes et il règne depuis quelque
temps une grande activiié dans les transac-
tions. Les actions d- chemin de fer ont subi
une hausse assez considérable.

Irlande.-L'état de l'Irlande est peu
rasirant : Les incendie* les asmaiests
et d'sutres crimes se connettent dans le
comté do Tippernry. La pauvreté, la
famine et an compagn', !ii maladie servnr--
! pnartmP d'un .ranid nombre pendant lhi.
vert qui lappîroche. O')oherty a été trou-

Frm.se.-To;s les ministr s ont rî'inn
mi!(vré le<s ' rît' r cs du Roi pour les engager
à rester en v dc.

Itanle.-a Réfurme nnnorce qu'usa.
insurrection a éclatée sur divers joints da
la Lombardie. Le peuple de Come a
chassé les Autrichiens. Tout 1e1 pays'e est

en insurrection et les Autric.hienî en fuit«.
L'insurrection s'étend, dit-on,, jusqu'au
Tyrol. La Gazette de .Milan du 18, nn-
nonace la capitulation de la forteresse d'Omo-
po qui est maintenant ent la puissanîce. des
A utrichients.

gge..-Deslettres de Berne du 25,
disent qu'un mo'uvemtent des paye-ans des
environs de Fribourg avait été fait contre
le gouverneunent dlu caniton et qu'il navait été
reprinlé par les troupes envoyées dle uer-
ne. Le gouvernemuent de Fribouîrg a fait
arreter sa Grâce, Mugr. MarIllez évêque de
Fribouîrg et l'a fait conduire à Joausanne sous
acusationi d'avoir encouragé le mouvemet
des pays'ans.

Espagne.--Des lettrcs de Payonne' nn-
nonceent gn'un muuvement pîrogresf très
serieux a eu lieu dans la lHa ute Aragoni

man etol e
menlcent aà ofrirlnfl 'r i-P or àm nraausjt(el be v-

à 20 milles de Sarra11gosse, prè1-d11lafron-
tiéro de la Navarr-. Cett.' insurertion
a des rinilcations très étendue'e. Ls
jourraux de alaid du 2S, contiennent la
nouvelle de divers avantages parties rem-
portés pur les troupes de la Reine sur les
factieux dans différentes parties du royau-
me.

L'assemblée qui devait se ten ir lundi au,
* aug iu ' i oi isoîrvsausue ce ntasus.N



1st de lg e tl dn e h Paitrie.
Le comiti de marchùs( de la elrporation.

'rt pronon contre la plan suggió npar

lus capuinfinc Boxer dus trtîpurtelr le maerchté

ri'iumt dle la Basse-ville, au cul-de-fa<.

'du: derniers numéros du

( - C'/CU érildt ne nou cont pis ecore

arve'nus.

On lt dans la .rlincre

inl//c/s c/us Bane 7ue contrefais.-Nots

itrlon§lse-piuli qd rut a - e temr sur

arde.,vaqu'il ytam netant en circu-

lttoit ldans Je aut-Crualu papier-mon-

naics contree-. C Sont <Jeu peter.ushil -

esde la Banque îe Montréal. Le To-

ronto Coloniist en loinant cettc informa-

tionit ulela contrefatço in'est pas parfaite

bien qu'on i<se syinirendre. Il signa-

le Ilonmis ion des mots" IHonni- soit qui

mal y pense tn tête, sîr les Armes oya-

le. Ces billet$s Otl de et >ouis les 1.

ptMcé c- tthagni côté dent A'nu2 Ryale, le

muot )olla. c.ut omis. Il y a plusieurs aui-
es omiisîons mnis cilles-l l nioninlql

court -"isaities uPour 's'y reconnitre.

iî .yutcu à Iontr1J, dima'încie mauitiin,

ii lit re St. Maurice, un innethlie qui a

contvumé 5 muiuaisols et plusieurs ises.
On nttribucî cc mahteur à des incendiaires.

C'"st autrd'htit que doit se terminer,

A Montrral, le diff (e tIu col Gt.Y

a ven I presse.

Les vire / rdtlntique cI2argé le char-

hot pour la compgnic dut Gaz île Quiébluct

scst perdu dnttis lit nuit du 2 sepliiIteb

rur la côte nord de l'islo Jde Terieicuive,

.'oquiiagei a lU se sauver.

S i tsu avec daièr' que le Plus

grinl nottlinr des m;trcham d cet ville

fni Consenti . à fernor leurs m.agnaini de

hlonne heur.e, pm p lenannt lastaieon dldeii'r.

Au iiactcude.Piu1mi de/uReigbrioelcl Peu te

M3 lseir - - -

Si le nombre ds reprCnintr est aut1

mentî '.i commt' ntoîus ilevotit l'esipercre, il

ult sunaiter aui queIla pi des itei-

r' sert bhii atleient ce" eraiut inie

tanît ué rspérni t . 150, membres a1 £ 100,
naurn, rpi pn:l ure la luaie ordinaire

yo i n i beau átititm à Iartici des dé-

.:i 2 qtuin. muil louti s uPar an, sans

ri:nptir les utres én dpsec énormes le

or' iL½ture. 1hil y a des persinnces

, prn n pi pa:ee' pour t'trp pé'ïstesa
santi. dute, snigni t criei.nr unie sembhlnu--

le r'tr;butiond aux mmbires du cnsiil lé-

istif. e u1i, pr r-to.u cC n ' sirait

quejt!itelrtprè leytème uctel, iiunis

ni las n ii h's auitres à _oî li a ei, nec d

vraient ,tre p-yns.

Quant ui: mebr'e e la 'ina:obr' qni

n'ruient pj leismovns i'encourir !cs

du' nueiu ls uîun ils serat1nit iexpos é:,

q ' 'rirs c'nuilés ne cstiet pour le.s dinra-

ye. Dai le oto li moins loipulelu tut

Bas-Canad a iC;.l n'; a pas muins de 2.500 élcî-

t:ur.c; Lionsue tchaque éleiteur paie 12

s0:14 pur su part, 1 icvoi tcuilt id 'tîlu une

. L!Omles d .2-i. r les stsione durit

armeni !u.ile d11qux mofis,e ; ui frmrai

uni ut pus r uiare piastres p:ir jour ;

ip:aid il n'y :turait que ni mitia r, rc <liad -

vralt rutiire :i out hommui <pi'u chui lerch

¡s à fairo e eusu placeîd4meinitbiir 1 une vi-

u. o (n c tiirî:nu!e p cuatîii, vutouit r;itum n ii rait

<ham ul put haues peirînlts nî'exne,dnt

pats c Montl, ' liair jour. Maie faire

payer à la piivincllie î 5mmitietli' de C 15,000

p rc'qune deux ou trois ou quatre coutls

.ont repireueultes par deîs membres peu à
l'alisc, lut chice et patrtiemen inijute.

Dans le ca o les conseillers législhtifs

ser-ient- payes aussi, et iscts qu'il y en

ait 50.-Voilà avec la pi des repròsen-
tants nei n somme de £20,000 par an.--L'i-

dée en est absurde ! Es-ce qie le pays
rétrogradbe tuu lieu d'atvanlcr 7

*Autrefoîis tes nmemsbres de la chîamblre

en'ctaîcit pointt paiyés et l'on. ent voyait mt

grand nombre et d ieC et dles campagnes
moins l'aise que !a,.ibupart (je membres
actuels, mais C'est qîi--dors il y avait dans

la chambre moins dc iherchetrtrgnt.

Que dieicint n dle-pouls l'n pour-
rait faire dans le paive avec vingt m:illc.ouis

par in

Le ptviîpc te doit plus oulTrirmi, tî parei1

UN Ei.LECTEUna.

C2orr'esp ons~ce.
Meur R... tCmorn<la -d c3'e svîm.

zsuîa- hl.. G... Chiconîum.- et2oee

NMSSANC1S.
A Sic. Geyioviîyp, le l'h. l dame tdo 1I. liai-

net. r.. Nloire. amis sutlelu 111 tti.'

A'X Wayne. Pineylvarnc, enidremuent, tCpo-
se de li 3liéahel Dress amis ui mondei dis gar-
çons et deux tilles. Mme. Dress.estmère de 241 en-
fants et elle in'est âgée quelie 33 Uns.

M A RIAGFS.
A 2intréaîl, lundli à< llis Paroisile. npr

.essre Nignaul. Y G. et curé de Clibily M.
Il. Antoine Fréchette, nuiircundil de Climii , à
DelleEdwi 1. h i 'it Garcau. £hide Louis a-
reau Err.. mort ihjîtîl, de %Iontlil.

Débeitures Proviciae .

ureacu du Rcevent Cuéil,
17 Novemubiro 1S .'.

Montant îles Débentiîrs Provinciailes piyalle
aviiitîtérôt nours 12 moledil, 3l, lI

p1r 00. Montant'dé dmis, £1lt10 . a
Do pari ui semaine expirée '

c jour... ............. 6,710 0 0

To'., £177.100 0 O
reçî.s nC pisieienit dI iltoits depuis

le 17juillet 181s, 54,725 0 O

Mbontantt en cirecua.ion £12,275 0 O
L. M.. Virtti.

Certifié,
(Signé) Jas. Cciii',

Dé¿p. ]nsp -éîl

P.V.BOU-RARD 5 .ue1 , ) - ýsiS-efu7
aisss V île,

lòttea, Ve.ls, Chmis<es, (utiços, dr..eîe , a n
quantité <le Vall et de Pue-Muleaux, <etc.

-AVEC-
un c.ortimt varié île draps ins et uiperims

pour rcdimigîtte (i tueurr ucu, uasuu pi.s, pa-
tissus leves.euepIeCs.rca csfus crpillete

antiui, iîuilu tus, ci.

ir ule 'iriioi. r i nal unis et tIrotéc.
lu I', eutcî île -Cisiiiîtlie, Cic.

Le tifuti à i vnra li ix pour de 'argent

t 'ii2luec, 20 îrIîelbre 18m.

| IS SOU'SSIGNÊS
I EX E N'NE le re'evoir it làrdla, ci Nei-

Yok, sllN'q Il t ANt ItS Virus '1 la
Ch:inin iui'. îe la <, ie br. i iuson Il. & S. II li RO .

Siarenilurr-i. drit.u i et de l Marne, com-
I'lliiusnites est isl 1 'uiii, :

MIONT][IA.N.
V 11, UDOMMANG E,

YVil, 271 1N Y.
S Y11, G1 R A N D) MOUSSE17X.

11EDOC,ST. ESTAFI PEuet ST. JULIiEN.

J. tl0. Crémae,

Qubec, 17 novbre, IS.relaFabrique.

CORDO)<NN bEl,
Grande rno du Fauourg St, Jean.

Chtlemlierîrmr ses iiîlîr.m bn s praigie

! lo puhue eni Clnéral Itu'il:at mni ete
n'ins n as r' im t l s lus ,terinr s .l sC r I -

NtIuMC.4 Cbe t'uOu'chanic poir tuiimese N,-
*i qui 1 i ruensr < dJ1pr.n ic rs éui, î l<s. A ui
ha.îiu nule.7 ci îîr .iur.,ais.,' aniiçSls it l

conft"ion, vcec e pl rarul soini, et avec les
neilleu'rs matriux. Ss iriiix o t iéduits.
Q 1bec, 7 ni'veirre 't .

Les Sagames Illustres,
11 nM. E1m.in.

t ce';age eut e:i ventle clhe-
J. & O. CR iAZiE.

No. .12 Rucl Fabriqu.
Quòîibuc, 15 neîve2inbro lSlr8.

BUREAU M PRET AUX INCEnIES.
Chiabre d'./1ssemblée,; 4 Noav. i184S.

liViS est par le présent donné .qu'une, année'
£. l' ntei niêùrison Je quatre par cent sur li

dêbnrituircsdlui Gouvernement livrésu uxtincendiés,
le ler. Décembre IS.l7,éelierra le 1r JD)embro
prochain.,

Te cintéressés sont requis de déposer le munor r
le tú.rèt iu eraalors dû, au crédit du 1 c-
Nclr Gnéira .sit dans la ianque de onta
solit n p . lsini e iriuîîrque enii iu tt k' <Villeir
quoi le C.us r ou comentprer la 'hi itue lni.r
vreralun cea fic.it, e uihle;'une < cescertirais

dci u être rsené :i sonssignil et ls parties r-
tiendiron t 'i-Pamitm rN ji '.< ce que eiurs recus rrrpe'-
ts a met été tXaiiîsmA ce Bureau a ele Ceir

]YBiaufacture de Coburg, HELi
JES soiisistigns .'ya: contr.î: avec l grc . e

manulilure ile C'ourg, (11.-C.) vpo toute
lpétaeque cet étaWissement maoi turera cet
autünine, prévien leurs piasqies et Le piblic,
<pt'ils ont enmapinici uassortirientiltrèrcniérab!e

le ceue étr5, dletoutus e oiecul < td s ltes
les .palités, et qu ils la vendent en gros Ut en deail
à [les prixtr-ruils.

Vl outre leur i:,oitiment général de draps, ca-
elmires, latronisd<le Ve.,c, etc., etc., etc.
,Aussi, .1 quai iCd'alose, ic l tielleure qiualité.

A. LNIEL1 -T FRER E,
Q2uélîee, J O ie bre188 e o .

(le Berthie~r.
DISTRICT Dt MONTRÉA L.

E''TE Insitutionest intenaii ant onn ,
) .Eläee, souu <liClercs le St. Vii înr. tO u

n ciseipiirausur unîî iplaîmtrès-iméltodiqiwIr-s ma-
ttures siviintes:

La doctrine chrétienrne, lu lecliir fraçasie i
angtais e,Pariithmeîétique, les lémen a-ts et ta-

xe dýs deux langa, Phistoire sainte et Phistiru
prifiin (¢elle-ei îcienermii lhistoire du Ciida),
lhistoire îe iFrance, lhistoire d'.Aneerre, tc.,
la< eéogrsptiues.. lu géî ólis', la i mgonom.étrireu,
l'algèbre, le dlesih re, lai tenue des livres,
le tout dans les eiu lîangues.

lexiié t local ne permet pas, pour ee
amiiée, d'eniseigiier plus dyc b aities d'intr
m:nais auroch:in Pétabb.letnit sera sIr te u.Vice pied que les co!éges dle cette proviice.

Logement et ensei:iement 5o. par nhît. ear
tous ler élèves étranger il ta paroisne, coucerut

.Ensueignemeîent~s 23. Gd-
ilnov ra .:

A. rayard, eîIîcIthte formé, direci .

J- G. Lageois, rfeeu'his. ·e

N. B. Cet dialblissemeint est sous la surveillaun-
ce et le patriage du rév. Ni e.sire Gagnon, archi-
prètre et enru d la dite paroisse.

Defftiier. 8 novembre ISIS.

1IET1ANGES RELaIEUJX.
Ce Journal parît rufois pie r nemine, l'q

Maudimt verdeî-i ili>1 ttiin. Ploliine,
Commercial -ut Liuérairu'. ilpulil sues a lesuin-

iioncs. Prix: S1 pr anniéi.
3;IL e lie.M eire 1).
vti trsii ecaitr(le <iiélic.

tulîiréal, 15 o. t l

s oc I i 'l' f .

L mmbres sont ti esoîri< que tssmi ers li.
ro , ev. lMe Dce i r I

1pe 1K e, ilhe Pévote le tr. Chs. luoni, relu S.
alber. et q;u'î l auîront ii re rt toiu

les Mllis aumeic l c 'heure.
.T. Il. MAIT' 1.1.

Siec rîlitre. S. 1). .

P'. P". Tri' m ir, .\irchitecte et I iur
Ceit iinlriiform e rpctueue 4t c u mi etle

public en g'nuléraI qu'il a tabli on bureau ain

io. 35, Rue Ste. Anna,

et qu'l eu prA re ou(sir uen rr qlu'
u i n!i i oni i eui r dan.s tes iirtlr'értra -

hes dl architectt. Ciurcivieil', militiire, a l er

A
T
uissi surrei'e la conîîSructioni lis btî.,i s".s à dl,

colitis raisrmnab!ts.

biit'e-Vil!'t. Québe)rc,
6 novenl b:'. t" 8i.

BONS pBS INENBIES DE QuEBEm.
fluemil di7 reeL,1.r' uC;lge 'Or .

Mut i tlioetbre 181i.
S' r curo,es NS DilS INCE'NDlS.
.E QUE Il.:C i t par le prései otillés que

los s5:i mîis.d'iinéi-t rvspree1sfiur ces bors ni - i'
ient luz le 2 0 etoibre courait i t le prîmier I-

cîmreit' pichaiu , ci î'k 0rt payables s uhà
a lbin dle Aiue I ii tritann(ie di Nord à

Québeo!ic. (penudnt ideux m î oipter de
rihacune d dites sitis). soit à c lirait co-

il eumn iiuira aux poriersth, d' cs blis.

e it r'iiiàm tt 'accn
ÏM '.un nombr' limuitérdePiainoi,

Iluante-V ille ide Qîtébe..
Québec, 12juin, 18I. Rue SI. Joeph, No. Il.

COMITE DE SECOU1RS.
r MITES ipersoni's l.tenantti ds bilet pour

. PRtEi IGlUL sîionit par le piré.snit infoîrm:ées,
qîu'. mIiot par elles d' sic onrmerî an'codii.
oins coteimes, è.-dits billets l'ei au PR1a IER

IItltRE prochain, iceux dits lkts sironut
nîule iet de nuld effet..

01l. IlOBi'TAILLE,.
&crî3îire.

Québelc, 30 <lî'bre,, 184&.

AVIS.

A uendre pir le 'Soussne:
T RAT'ICLE ci-desisî uolur unettorier la cutivre,

'argent, laeumét'al ,îrit.ique, le verre -et
autres arice ; il entè <' r.'pitui'ent les taichesu et
le's souîltures. etepruit le lustre -nmagnilhiîle eut
dîîuablu inéótal îneuf.

20 toius île tf.rhiiie t. C < hjarco.1

~.Imésitek..5l d 1 Iote. ..
' e St .Ja i' lce din gQuébec1 ctii. is,11. .

- - -.

C-, G, I~R~flOUIN1

"i

.~1i

JJu cin du dSm aire, i
tARiQ es PE

*alt

LE ceutci"nóê prictdi la libité de. prés -nir nss
a<'miset i plbic ci getnéral, qu'il . Mei

direritemienii d l ilres par les tritîs Durvi
i t Pcar I tauln sormeni t très éie:du ii .j t

iL.l S .\NGLAlEl-S, le l'luiil)UITS L 1l11Ml-
qlM d PAllFU F II I,

-inizsi Que'-
'iebioix trî u l< elt t ti ( de touis

4uuîu-te'iu lECAItL. LL i r l<t 1 :
t i d o di i 0cu n i%'re coutu, n iuritîen Cil a-

;ltlatrespouwýmil en.

Vieurxsaoni du Wiimhor et :rues peou jaîtnib
et la toilnte.

Le tout a tres-bas PIx.
G. G. ARUOtIN,

Qublern20 octuobre 1848.

Al a nos ood.

La proDhaine Session Parlementaire
cra memral dains es lietes de thisto irt

du Canada. Lsquestions qui y serot t
uilevnes sont du plus Iutit iniret. C'est

tiîe nouvelle ère qui 'otuvr àI llorison
pmIî ion, nitusi prpnl nous à nous

etl trS à I lr t les circtlonanies. Le
sto climp ni bs7ervaitins qui se p réisente
vai delcr qii jourtnul le plus grand interût.

couts ginditspronnteenth

1anae tutus iccupr de quel parti appartnil-
dronît l'un drateur...

Puis indlront inteer.unt dtirns utr

e, , ,

L //rl m-t:ær,

"l/.,' , t!

hru -i ntn n :Ii à , «,'.t.u

.crnàci n i a u d . t.L en t, I

1iCrlnt hi l,.«mt a c i- ji o ilnu ruurnt paa

pay,!crer abnnliuîemieunt. ici a cm temnp, et

R EX LAI RNi

RuC ST. JEAN, LA UTE-VILLE,
QUERfEC.~END lu iheté d'offrrr rses meillures ir

13 niîrc,mnl.nts aux Mes.ieirs du Clergé ct c
l'ubilic en génér.d, pour l'eneouragcment übó.
qu0-i cç 'u di come rrun et tks i
torne' u't coi.uuire du'ercer l'art du Relih tr

.i.s o 5 ses ildiversese lnui-.Ibcs, dins.la um i
te St '<i<fle., lu ~tleide. Québec, rue Ii

teis 1X -u-s dlu m:;usin île M; odie.1 i
lu' ocr.diont oitn oudr'n cphlînorcr, lInissés c

luu e ninasi lM . O I ar.au, 

tîu rmuési nc' 'oin, èl;aice, piemOltqiil

i I i s i t f r h d fui'îlltu iui *

10éespri:ÉmsdFra

u2iESnec, e-I tlunt 1848

ED - plrté son élablf; semenîît a -îîçAî ru-,2 n --

1 Y'a <' on

(rit- Ci;is le magasin île M. oSSt'AU, -

eis c/tu rlhé de la ate-Vill

- ES& iO.iildIsî e ivit de recceour ic eort,-
té mnlt île l'AA .I --ES F:ANCAS,

scie ciuite, île 26. ut IS 1nouces, mollis ci ir.u boti.

ltla.ui"sran::rite C ebiindii, Nur tp2.

E'ro ,btenuhjiuyîae trîna.
Ie uilçt oin tles teGtrUTe.t ltiTILITl

comnpu ienainu l'uisîerflirneut lu plus spuendhîe quîi at
'0 umporte a Queb-.

J: &0. CRTA-ZIEA .

D iâiE . 2iiJAINEt pllOtS. - - - - -

-i c1L0.Np r ue .1mlalriqe, o. QI2.

A LEXANUÇlli'. LANCOGNARD) n'r SM.-
Eilmti,¡itla la l iiière-tulle, il, y

île d0 cri. S'il icit mui t, ces bjôriiers, lestjurîin..
utcîtnecreicîtan i miets int rcian dit ,qurilli

a ta R'iere-Ouielle.
C. p. TETU.

2h) spirtembrc 4.1.3. deCmr,

. ,OCXTO

PUATELX-AVAPEUR

.1bl soit~N u PEUll ESIl'

T ES balei-vapenrleQUFEEC ett tOIt
-iL 117INN, portant lu maille, laissernt Quih .

tous les jour puour MOt r.. a' tt heures P, liIls s'irêtîronît à'is1' Y.-iirenq, a e Por t
François -t foret Passagers de uchambre,
sur le polt, [.

Québre, 203 msi, Faq 2. J

ASUSO CTAT ION

POUR LA COLONISATIÛN fl
'TO lKSlrI/I'S LJU J)lSTR'JI T DE Q UEJLE t'

W'ASFC' A 'l'IO a 'lt bh on eurvait cn IT -
11 ruts il Miii. j1. It. A. Ciuiî.il, Notair.',

eut tri E"us. u3tti île Qiéu tus l'Ancr

N. Il.- I., rrau ci- euvert ious les jours
curiratblee le dteux hures P. 3., àu cinqi heu,,'

J . B). A. CIl AIIRTEtî
:ué! lce, 17 jtuilke i 1SIS. Secréuai-

1-2 niusshinéie imlenj tderecevouirpa1r le Jo).'
,S & lh/romnie dei Boreauxij. quietilîes 31EUL L;

i. tîsîGuge i celeb'lé et q;ui est de la me.illeur

J. & O. CIF.MA73.IR
2 ilue lai Farbriquie, Nu. tn2

A.SORT' D 1ENT NOUVEAU ET T'EN DU DI

IMfMENSE; REDATION AIES PRIX.
EN ANT POSITIVEIF.NT Ail PRIX COU'TANT POUR DrE L'ARGEN-

COMPTANT.

N. 5, RLTfEST. JEAN.
1 EOITsonFo actuellemnt n nd'Atomne le Marchaiiises île tornirs, PEc

i Mt .1 t Yr:chester, contanît enl Bm Ar men t étendl de drap de ilote. Tweed1
t. ie. patro i Vites, innelles. 'T'art an. Ch'!ts île 'Taurta, i)ra d'rOté.îns, Coors. Ni-

ni 'ranuçai et ni oil. l'u de uc ir, tLiaesce. Gants. lîidteîiien , Cot'ii jaun. Sirtir gu blanes i

Il a ah.î uni nmi t d anq . 1-ro die Marhe s lu hs pI ouiivlles it lis pliu reetre .
cn rî u Aritd'i n îes p ri variés' t des mitre il Mai 'tneL'd!e ' t qu'on pul-

ter ou da la vi',le tIou idevant trevenidu un pri bieauicoup inoindre que le prixe coûtant.
Qîuébi'c 2) &ipjtemblr-'

LVRE , E HRIERE T < 117DE PIETE A EDN MARCHE.

P>lae' dîu .Mafrc 4î R: Pie dv irch/
delad .

HAUTE -- viijz. HFE-VL

îlENTtde recevoir de iane un ansor'iment de LVRiS id prières, reliés nr hI.,
Fano de lon!eur, et en velour, avec agazltes et ornemîîen ts l'or, phu-ieiur.e lt.

tionnIlde la 'tiiaih 'ie la Jeunesse Clir'étienne. 1Bibbliothèque' dtes Petits 'EIfan
biblltuedrîie P'ui înim'eo Chrétiennoe, B iliothè'qiut Piuse, nt Bibiitque des mlae

pieux.
' out ces co5!'dtis sont richctncnt rolitoa ot.curont vcn!ucs au plus as pu-i .

Quübe, 93.oc.tbro S. 'TIIOS. CA RY,

-v4 ----------



/mi de- la Reiion et de la Patrie.
CONCtNTRE El' CoMPOSt DE bîi aient moi-me;ïe suis entière-

i N A SALSEPAIREILLE, ils olirent : présent reràîtmtonavtiru que cette niédtecie possé-
Au pubiAueles plus rinrples émoignn- detnne-granitde ellircrité pour la guérison

rCusrqui désirertuuri o doivent d ge de si étonnante efficacité. Il est dis: d'un grand nrmbre de- nîladies, partîcu-
ser cIte: le; prinaciptux libitties du titngli pur les cies mIerveilieusesr qu'il a ièrement celles pour lesquelles on conseille

Canadr'X, otu MJr. J: F. Vist ,ant. péres dans des cas dl'iiflammatrs dfro e 'l'nmlini.isteer. ' Outre la' Salsepareille
t:rêbec, 16 Sept. 1858. niiques les orgies ligestifs, le Dispepsie pette préparaitin renferme des ingrédients

. dIndigetion, le jarunisse, de fuiilesse ettrécicu.
AVIS.airers e ilesttame, de dsordre dans Je suis, respectueusent etc.

ssiené a établi tepnlnrirrmeit n Bu- les fuictionis le ftie,îd'Eruptionschroiquei P. CLEAVELAND M. D.
A resu, dans le haut de la nisi>îD tcculpsée par de la peau, dl'Erésvpîle tet de tortes les Au Dt Tuous ConæITrT:,'-

Udl. J 0. CnEMAtziE, rure ire Fariin. 12. allitis scrtufuletues. 0e trouîvera nr Cier n :' r. -répotse. à
J. CIU:.llA ZIP • her monsieur .-- En eos.avs
l'obrservation que. pltsicturs tes maldie questions touclant votre sirop composé de

dbec,' G etembre1848. e . e-dessus et surtotut cette iffreuse et rîtiîle 'Salsepreille,je vous dirai qu'il y 'a envi-i..idadile, fa tJ4y.5ie Pulmonriire oit la Con- con huti ltàteillet' 'en. iu depuisce
B9UTti 0UE nnE CORONNIER. !""'pt'" °"ir ' ae '""erirut lî"uret ogne unt ps:plus"de'cet bnteil, et ires' pa--QUEDEtCt RDONN'Eule.é': ru.lt m r r pu gt r.tientsratiut s'en oinlotic d'ailleur.; dlein
LE soussigné à lonnetur îe trés- ces in:ddies il fiat lea muitien .1 crlr -arur- qtiaitüte a cent utrs . 'l'eplric d'
nir ses tiais etlle ubbliaue ai <gé-I ral e. , On verra aui que leurisuiae' dît loie mioti inaliluot tir odiin 'rf'rence
qu'il n établi sa boiyiiu aruNo. 11,N .2 ct' ' l ier Anlet i latirite rutrln e' i p p , ... oriîe ' epr ile.

Rlue St. uI;'isà - ,t- d-îe SId C..CI W. Wrlele, où il ura îîa. e- et q u'n le applle anala" rdi fi. it D.ms luïtntion spinalec, pluîsiceura espèces
écuter tvecl prnni'fal rrs il eut In éluhli qu a de lttouvuuir itn-rr . eieldici 'ires de 1 îaeau et de

peur chaussures, danscitieiller guiat et aldes pris complit'incent ce. maladies dit rie "il fiti' med/ les Ÿinchie, dalîn unétat d'ulc-,tlaS s dujréa. - '"' -a r . r ...
ÃNDJ'Rt JBIN luire urislr.nitiri a. Lettc t :i e ifiie armcn joitales 'idsposiidons àciefuleies,

avril1848. On ni neç îles emntgn,,'s ti' mde- .te : ri trr île dés pis rrêcieux. Dans
cins le, pi, itis tir pays qm iretoni- lu tilities iral côiidifoniis et scrofuleux

A ,T1 T l' mndei0ttLettiiiéilr'ene inetPepl1)roi.t.lun le s llits cru aiont C\ ns'etnent heureux

.I SS & I ai e lettr pîarîne CILde O p edes recairrt nide .i'lna imtlircedlmiece s'le r
rir # Coillarrd, aute-Viltl' p rine ui otte . rn e aLs L a àate ias SOltt'itli' rs. ' it coinit

li-àl-via cirez M. lUcnuamue'in '' . partaritli rlin. ü . I .iiut'eis crinti- utç-aè hg ririjtnlemernt et rbonimu laxatif.9 fi ,ten t i ri êL " I l1rnI 1 ..t l. ,i <
ndbec, G octobre, .. ''ras ncconiignient la méecine dans un Jrli altii-ce uIe le urouve ti cilleur coi-

pairnphi inids ) lCilro etsre notat p ¡ i ,lre être creiiérentntapplivo-
RGEBJGAOUE''TTE MehherL -cr aler oit les trret ici m; ij emii- 'u Irat'vous irOGvd agents' ncc respect

' iistl SL ioch, rue St. Valier s-- .la dcii i tit.pulice' -- t estitin -irse iranut.-Québecu Ii jui;-1818.'..' .'''''' A.NOt ~ L .~
LRE LEXTRAIT1 SUIVANT AII.F
port''J t n. I l'enie 1 18 ''"'' r-. u

- fatry. Architect, demeure rre si u lapport des juige:dUs' preiar.tions clhi- .,,
osp..RuochdeQuée aunosenr mte alcinn.s n - An eut a

M.le notaire Provopt.sici''Aeo. nnnT . aute, iarQcýboc, 25 fùvr, :1848i. ssec'ois efcaÈÍyli - ,3hotn astir.îat teuMaS.

TOeph Petitclerc Nîutr, rue t. tembtr' ii8b 7 r- .nSn tsar leur anet.
Jusephr, N 1 Ilautceille. " Le siropte 'Squlsfarele, IeI qure ' J EH BOé'L[ES,

-tlICU, 2 rii4r.'rpr pr le 'Dr. Glrertie la nciété Sall. medicule ncré' de la ilaute-dle,
.. tces qui)tkers, le Ci-nterhurv N. If. a ti Q uébe13 novembre 184-80-.000 NUSSC 10lltillf0I exîrnunéeavec soin. Il estappuy-t par les 1 t T

lionits des iiédecins feepl-u distin'uas du d
pays, etle comrité cotrnaisanu it colpo- EXTRAIT COMPOS7J DE et

S D FERGUSON, siton ine peut six'nnet confianceIr
dans soin ellicticité. Les ingrédients qui SALSEPAREILLE.

3RLOGER ET BIJOUTIER, etc entrent danssa conposition eut tun canc- DU DO CTEUR. TOIWN SEND.
tLresi utile tt si rénovateur que le omité Cet etrit est nuits irCetextai es m -, ubouzeliles d'une pluie ;-- et

'o. 9, Rlue Laumettigne, crot.devair dlclarer que c'est l/a millee il lesni àsix fois ir;ilteir marceléuplus ai rable et ple
p''repn rion '''Slsepa renIe quon'' 'cenin:- gni sup irai tout autre rndu jtiliprd- p9)

sejtqur ('ici et conme telle li accorde uni serti;. I gunrir lts miiesC saris faire vonir, sa
NFORME repectueusement ses nmbreux diplome . n spu, allilir m idranger patnentet-il v

au et le pulie u génraIl qi1 vient de re- JOHN W -WERS2'EIt .D est nv.ea.
'ir 'r les derniers arcrs ages d'lEurope, run as- .. D EDETcEi.'euTO:tt Wi:Ir : il , de
'iii-'aut splendideet vacté le montres angltsee 'Piàfesseur declumi ant cetlltue liau;ir araule brai cti. supériorité de cette Saise,

aases; un ciuer, ap ul atirdutaché, horon-'~' ' AR&iu TING j paiD 'itiure tonus lu' iufls'weiôaî- i utuoutre de Lpme s rtit Ies, rloar - 'a extirpan t a maluhe il lunrire de la itgueuar u
lERIE couterie. fine, parfuerie, r- .' . ' '- Clanmune ion ' c

rnçais de fattaisir, qui alrei exameînî ceirat
s éteele meilleur ase-0ra11npun .u . U 'SII. M. D. .' SOIN DE LA CONSOMIlTION di

iurarté en, étel 'Cité et qui seot r<'ua 'o . 'm'i'lc:'1T'a'r,'
nedact' du journal ie Mtaite '.r

.T p t ' oacasnd 'aicuerir eue et île chnso aigre di Biston :L .. \ ÇptidT P Ci GEii./ sn
rssanceparaIte d.'sne art 'Iansle 'illëure De E. 'R. Pcale D l'e/c.' Cnso/ 'n, /u's mlen? or'

li'nementsde Québee et de Montréal, penidiai d tFotiec../i.R/aef/erou'ile>r-
. iernireî atrtées, espéno pur son atteînrn"oe /eiuqn ,ue. u col/cge Jre Dii z'- (tes, î'.qsutrne. le Creucuren ile
"mate nriten niure pareti ptîrona public. senot et profrsur du/'ltnonie et d e ciz- /d> t. l 'Toutes espères île Mfontrea et r'furigeu, gie' clpco/e /e mldcine dc runw/. ' n le , otei r t'ine. le ai'ng au

"i::s et réparées avec suin, et garanties dis ]Ianrover N. 11. 23 décembre 118.î. çti s' perte at la et, Sorutiurs ii
a modéré. " ~enr/rdn. i/ue Jpectorationim 2unrés.18. .Teu cu:nais le airrp comtpoeé ct rficrn'tré,r nr

_________-,iJuin_18-18._de Saiseparelie prépare parle Dr. cor- die a l t î.'t ' ndcîie, pat

ibett le la société des irmaers depu donéluir de Coté, e, docrq
i!JTITUT CANADIEN D E BEC. quatre ans ltrsquillit et'raitre à la soo- P'"- C"

APPE L A UX ARTISANS I tmédicale du, Netw lp]shuira i coulpo- 'a .gu .t..
sitntrn'ise de aeméicaumelQ'rnt. n t b- na' ats enu renie quni réuissne mrsi c

et .. ICeiin tdns les ensdésespérée5 !cnmpon liue aua.a I esuite quIle la f srm ul tipte pubbi e alo r <-i-i ; il netnie rt consolile le ('tpne t a-.I2V' UJIP'IER.S. lu Dr. Corbett ne pouvait manquer d'être' rai nrtr tu ulcères secrIr le iuIs et l.a pra-
ISTITUT CANADIENde Québec fdé i- rremèdepréciie, danstos le cas rani tiletrouvent ruellemnt leur forceetleur

'li-. saf: ..'puts qelques jours eulentd, vient dair- les ellets particubiers de la ISalsepareille NN E CAS DEC
,lpreitmt rts sances éhre Quoique sont recqus. Cette nspérantce s'est piecine- l N asse rarement un jur saus qWon appren-

t, i [nsi tut compte d àe rè der e00rn in l- me rélisée. Il p ssède unie eficacité te pia'un gruad nombre de mcnm tif n été setit $susieu pourr. leur Offrr l-uVautttue d,1- . ,t e:- . ssg u i tD - o n:d'te blithque qu'il doitàagnité taticulière dans certaines maladies tic li gudr airpusagre det Sacifr' d r- 'wns a eBiblothquequ'i a ugél1éïýi iaiCc. . Feus aieurcru ,tidertnitzerneit tc ri Suit r les1
'yensJet d cette ville. pci et de lappareil digestif et dnîs es sorr irrenur r ui sutéPit

t: ie 4fjrornauutx tant du paya queLe léiran- a-fections scroL'uleuses en général. Les ailigé pendant les deux iernières anées d'i'y'''it ête dépotsssur tes tables. Llattt:ait 1treipsu s es . uanstcarngrédientsr ajoutés it la Salsepareille dont débiilit iénrndeiettii î'cnsmnuicn nervenuse

e e na anes ut et 'istraciu. il reiferimu tiu e plus grituulrun g ttité (ii'au- au rcnie- dretj n'spéais pas reeiner eus
ies, croit d son <evoir dlire in appel xie nutre préparion dont Je le sis en- lireiet par les ninb ais les plus d iinsé du-'alss et ouvnr.s de Qure:, qu'il sollicite cure servi, Iamententem <Joinet lr tbureau ealtée New-ub rk le iurs tîavoir-r avec lui les avantages de Lasoeiatin. le redre dirmiqet ns a lrt dépera ilse te es épa::nea t chrir îleu

pirrordrelinréaiuettai rntete uaarards ele nt
J. B. A. CHARTIER, des cas légèrement lisatifs. Je r'econ- i Z iisei. i avant enaîeple je drîls eniqe

* t' lulitu, ? Serénaiira ars tri.Je, . uamt<unls le vaure aa1 aieiuje ré.alrii d'enrai'[nstitut, e rétaire-Aridvise, aude é dcîin. caninrin" etltiperetir à air' aýi. AprJ et atoic emt · óix buatel- 'e
rer,1IS.tost. unti. toît sirop ie Salsepareille qtue j'i encore lee j ti urai u 'il nitit conrralewm Cer- tnt

employé pour les cas qui requièrent Peni-. li et j'iaii sunir à votre hureau ; d'apres de
PETIT MA IUTEv lot I . . r t trier onei je coînturmai et eVnau.ei relercie sur-

PETIT plc'urCrremède,lert.em éusiantrurement. Je conaitle à preni ala lpareillu y
' SODIETE selon moi capables id dfiscerier ire cirCoins- .et <ehluns ( 1iair Tmo''is airr 'aitpgva er i tes aliris. 'r....

tances précises ents lesquelles il dit eut rt j'-Tre par labnn téI d- D'lieu et ui , .

i,.t LE rivED. P. Cjiitat:t. étre fitmnuse le v te conrtirn u aInmur anié. je
ECePl' tuèdela dasles esprances de tous ceux

Qi-t.tIUES douzaines de la. Première fiition s-eur Edward Prilv & Ci ejut c'nnaisaieînia madi
Ce livre, est à vendreài la librairiedelN . o. . '

nessieurs :-Avec t"le bose ctcille île Surienét asernté devant moi -i Lurnaguu leACnend.zir., et chez m. n 'nCn,-iri -moéetcnet4 i août 1617.
an:, a des pris trdsrédits. i î'trait composé et cîncentre de .Saisep- - CYRU;S BALDWW.

F. MARCEAU. roie, j'ai reçu u'ne copie le su formule lige . paix.
lIstre por lOnr'le preparer.

28 26-a, 1848. 'analyse nma pruvé 'xistence de I CACEN EXT DEr SA\NG.
ubmishinnes ac'es iîniéess et les bon c ite suier dites tiue lai Consomplion est

,rrnlités î l ésiet. anerabit vus le blove:r-... LA
ines qlite.s de cette prepartn.-ew-York. tnvril II7. tari

La formule montre uinitin le qtuelquces- De i'ovsi'nid .-- J! crois vraimni quei .v'tr 'ut
t SCoût C ie0 dCS Dames Ca- unes Ia noins mcilleures mutes indiglnes aararile n uia ie, pu iucrisIn l "

isechCeubstancesnmbdicinalîe es ls enn pirid'n ta: u-..errdeuial lueiu-urs urnés itiaauec J u médicinalesle,plm a tCil it unue très trave qm elpirit rie piras t plui,. puiio 11ques do Quhec. réputtiotn et mie senulermnit pas' le cnmpoóé .Ia titi je mcrachais ut je tran:.-pirais la tari, ra e
,Pmêtllique. Pour les trrtiles- in'aflaiblissais. jemnuigrasenanjrynianmu- mé

.'PUBLIC est respectueusemenu nIformié t1  
elles >ruritsdelaSalil rirbintd de u -nitaicuré tre ieLaINre e p

;eI:endi in BAZAR de cette soctée nc. îtî,qlesl mpi delaiseIa . c ebie eu de ues et' jii déjà éproue n 
cit de PIVER PROCHAIN, dont le pro- sotit remlicrchli , 'c cette prépratlioni devratm r ieuxambl et surprent. J! puiss mainte- rem
rai employé ai soutien des orphelins de celle avoir lu préférence eni conséquenceaé ic îles snait nrebrett laire lu toure ilu ville. i.e cru- di I

soins et île lattention avec lesquels elle est chetutenti rie sang acesé et la toux m'a quitté. ure
nnes qu désirentdy contribner sont comnosée. Votis piouvez itagineu'r colien je vous suis Te- Lfir'e'nvoyer leurs effets aux damnes ci-dessous """ c-o atiece eslat. ore ob4iswitsuan se.arnées. ''Je anlis. etc. s:viteus.

Mesdames, ANG. R. JIAYES, M. D. WM. RUSSELL. qu
MASSUE Chimiste île 'Eaa de Massachustts. ' 6i rire Cauhrine. me

1 AtNerAUD Mars 36 [S-1.8- lesté
WOLSEYf MaEXTINCTION DE VOIX. écr.SuiVas Felson tiendra la table de mrafra- De .1. Parker Clevelrînt L L D. premierr Le certiniet ci-annexé aconte l'histuire simple Yor

.z.rtuni. . profes seur de C//mie, de Parmacie, de mais vraie de grande sounirance' etu leur soulge- .li
Par ordre du comite, ?,ïînérnlog, de Gol ' et ePhi ment. ilya ades milliers de cas semilablesdans
SUSANNE VANFILSON, dtcollège de B n a' ine cette villevta Brooklynet cependaîn. des milliers

Secrétaire. duswîck, •Meidîe. avri. rie t'dparents laissent leurs enantsI prer, de peur dut
rbe,2e, 188."Brunick MaineCi vrd. seiisser tromper ou pour épargner queltueâ cite- Br

f{iNPARATION PRÉCIEUSE DE Messietra :-.-Jai esatiné n otre formule Brooklyn, 13 septembre 1847. L
DTow.nsend:-.-ai le plaisir de dite que tour L

SASEPAREILLE. . pour ia préparation ui composé concentre avantagede ceins que ce p eut concerner que co
de P'Estrait de Solsepareille. Connaissant nia fille llgèe de tiens ans etulenie était ailigée aria1

r;g E Dr. THIOMAS CORBERT do les propiriétés île ses ingrédients et les heut- de faiblesse et uic la perte de la vois. Nore rué- tian
-e4J la société des quakers de Canter- reux effets qu'ils otnt produits tels cîte cer déeine oninuaire la contailênnt connue incurable r nun

riN.Han'ondu sux sennsigtnés tillés pan les rîincipauix médecins et chii- amis hteureusemntt ilu'en amni nie recomimatnda lés t
.ilPP. essayer entre adnusepnarieile, av'at dl'cn avoir Ini menCt

de,.t exclusif de vendre son SIROP mni.tes du pays, et qjue j'ai 'pu recounaître une bouteille cite recouvra na voix, rccomnnutr patte

j ai marcber .iie ar grnd o:r.ernrt d tros ceux t contraire nux premiers principes d(Il rens «ai-
qui l crrrrr.îrsrreît. E le 't 1aritritctnrrt i i a- rîrr

lie et tan oîef'llrîuiaité qertranitlem 18 -e- La srieticsemédecines dCe Grsernfenberg crom-
tiret . .nu . . - . imeIee par les.

TsrSrili TAYLOR. PILLULES VEGETALEC DE
128 rue Yorlk-Brooklyn. Graeufenlrg.

DEUX ENFANTS GUERIS. e iîalatliîs suivantes cédeai fuicerent à ces
Nont n'avons pas entendn parler d'eue famille illuiesr-.

qu lait fait usege du laz Saleparedle du Dr. 'own-, L'Às-hiemîe ,
send fitdont les enfants soient iiorts, tanedisfque Les Maladies Bieliuses,
durant l'été dernier mtre ceeux qui n'étàiet pas « Les Clos,
mealade, mtîouraient. Le certifinat siantfit ft 'es'. 1nbsîî'stis-acîtien dé&''tiie,
de t sgieades vertu curatives. L nastialadlies rie l'oitre.

Dr. 'Tu n(eled-Cer onsetr, d i le rs L catarrhes,.
eiiflartiis oilété guérie le la lysseitIurieel d(e la rima- Li Cousti 1tion,
ladirde 'P." par Ituage île .votre Sae.treie L.uon-pi.'at la ros.
L'an an ad e 5 rois etlautre dc3' iui. i La Crtipartn,
étaient iiibles et les, docteurs e:A drU"spérn.itec La ,iirihlée,
Quand le rérlecinitous apprit que 'ious illhaoa Ladii'ilié derecipîrer,
perdre hios"eiifants je résolus d'a era 'tre ie- La Dyspepsie,

pareille si reniée mais lariuef jie s perle . iColiàoti i I
cotieou aaeisurI(-ai"niannoncetirie a -ip o rnrarii <ielu
gîles irais nuis sonmiesliuen reconnaissarnts en-Le.tgporiéia 1

*)"4) li.ceo enris (leeSang 1aorré%iL lavers Cee qt en ti consci l'usage car je uli' I és meiniliid d'Ortll*ý

prersnraié gna" c'est à ce renòide rie -'tusr n rILesi m rési p'cle
la v rie inos drux s etf érs ceci pour cei
gager les cuiras its'iitservir. L es srgrcrdîîl Nez

iree.La fiée Gatrite
.... F WiLbON, Jr. . Les Verursi

Arerre Myrle, roMy1, 5sept. 184 La G'r lp ie
liesbtitirera menta de c url,

ASYLI: DU SALIENES Le mal de tête,
J.r'rsCirrirrirriesLEcr. l'un îles rtisas .îrI 'istérre, 7

'arsile, Bl c Islatd, est rîlîri dont.il estq rtertnesa i
ri la lettre suri, caie r.........** elgsiii

RLUMATISML . md.urilrrnmarain dc litr ik
Voici ire gùrsori entr lra 'quatre mille et ait - L'riammratonde lestoan

tk l ie 1.d Salsepareili de. Townrsend a èprées: . La jaunisa
lle guint Ira cirs de.nialdiei, crloniques 'l'es Lemailadc dr Foie,

îles cim -erCiees - .: . LeasIsprt"irO nIaisueles
. lulwellslalarid, Ic1t 1817. ininux de nerfa

Dl Tonsei r-Cher roiiem, ''ai soultert Les névirlgie,
erileriIe.it pendant ieurf as de rhun'arame ; l vr;irnere' hiemit

e ne pri .i manger trimrlotur iii 'trvailerlrepuanto
r îerips coi id le, j'prosne les Ies alfre- Les eurablanrches

ca sU)IIr riices et un. irembrerbes taient entlés, j'ai La faiblesse,
mîrploéfqtiri'lieitclIeer(re <otre SrleepJrellr'-et .. Le .rlaasmes,.
i ellesm'um frt tsar phr rielastreade J diverses iialadie'(de'eîoire.ien. Je sms bietami miiieux. Et 4 i eis p JRENTE SOUS LA it.î .
irtièrtreet gieri \ ou ipos' fire usage deAJ ilu.TRNs oustli fAE-lFJ

I résIfe Pgyvl Il-A 1SI.NTH C 'DE SANTE: :DE A:\lr:N-
i rravri <ias 'rit.i'i< irl-la:II 1:N TIEREJ:N'T C-QETl.LE:.

J Si:s CUMIîNCS. Arraîx a'e sii c élégire parinlromp c
A DAMIE.. . il, Gae itreet tiré l'iuie ualté rIe planiet.

LA . SALSEIPARElLLE D. DOCTElUR rdlierrak, PU FIANTES, AFIAsAN-
<WNSEND est .en.grande. faveur pairinJes 'l'ESOU 'IFsliQU t d$, rie raeines, d'herlesd'é-

anes. Elle les oulage ce cruelleuh'areis, c're' mebcles dans le ,forêts et les prrairk: de
arr iante titi 'eau einrt et. leur rend P'sprit gai 'Arér e.--Prix Is. 3d. par paquet.
dépitl. Madamer P'aIrker irous a trautnnis la let-

i suivanter- LAPANAEE lIES ENFANTS
r outlr Stît iu l-ii. 17 Aot1 81. Cette iédecie de.rait setrouver ic.tr

Dr, Twnend -Crer nletrsierrr; mlefeme fainille daît tousles ,res. ELegritsuîfflert d'une re cirtrue île dela fDysprepsie tment trites les Maldi esauaquelles is ean ihitd'n rarremet gnrérail de systèmre l e nous sont sujets. Pour lu dyectierie et roues Ire rirj,
ensiotsi qiu'el allait iourir. Les médecis ie aill tions de leston cides tntestins el) -
ouvaient conbare la ia!adi et elle serait iorte hrble. Prise n petites iloses de tenrs iunitre (clie
trs acurîî doile a je nlut eruavasfait prendre îl empêarclie lai mîraladie darrs lotis les cliiiias. E.
otreSalse îrreille. Ellelmria ege mentrtttsauvféer i rnrîr lured'êtrueessayéep1 rtrrtre resor uir t

îLe.. Elle est presque gurie et retrouve le- déc tir itrs les mres i famlle. ara te L.
ient les forces gt la s att. Elle n cîntireue dur I' eloutrst, du irl-ouest et des tr1irpu's r-e

usage, or e est inestimle. Il Way'I ia srvaiI l l'il-
Voire 'lmefu laite iatre remade aqreloun pa1 se lier uerE\\ LDA Ait Il I . s aas' u. E:lle combile tilis , î.t

INCAl'ABILDE tA C11 co ule! Ira nier e>t "i e le iti. Prd. cd.
On tea peut icatrCe Cn duie que la Sa-epareille avcide cartes msireierr,
ilr. Tcsiiceird soit le neillir rei'nde pour kls LA 30Ta Dl: GIA.NrEiR OUt
aladies des femimie lDes rerlîir de personnrres Lu
inbIta et rebiel.n cut cita rameinreriéS haI sanltié et gue-

s le ces irlaldie i aitqrIelcs les duies sont fe rrartin n'a pas si ,égalé pour Ire ria.-
cires, il 'y IL est r.co1éisulra brr lks pîyrrl r

New %orl C3 Sert.e'ibr'e l17. e pls aeuiiiues Lit ior dl era mer r t-
hil. Tim ses i rCIer moî rirr:a tene cit' l"'e"t i- remrc utif roîrmpt aar lrm-

ait. nri'ladc depuis un ean des diverses r riladr rlarntnatron orina.ire, failrsse i, ,ob ira i r'ait
X tdele u fermmlies sonit esxposéc ;le éit la rare ls ares iiilnaie hl a iar
Ie et si ouffrant c tu'i la lin ee ire pu'vait érrtirres naas les yeux, etc., rie.

as marcher ; ellr était rfbile conmre uin enfant sri.le. '3d. la iouteille avec rl'amprles i -
sqi'elle conmença à faire usage de votre Salise- Licas
'trcts etirméliatenent ses I>reesrevinrent ses La Salserpareille ic fGraien/r
ileurs 'ahandourent et après en avoi pris

(,,""et eixtsraitÎ" emet elli e nroiyelutea lbouteilles elle gurirt rCirtit t lu erndaleictOé qu IctT lztl.l
criie Celte giérititin est srarlire'i lié alerrîr aasgarreelcctr ietii arraKI
t faire ti la publianti. Elle a fait ane' ticerai- c'ailli. it ldats cvepy iai rrs. E'r

upr eaui. rr'aremd' tqui ne lii aai lrrcuré l eqlarée sur iri iplae tout noaa et parir nia,
c siaourarete inisiqe campliqué mi moyen du l toutes l's -

pnnroatdtta5ai. de sal e i :.

q7 N SrfrliSrr.

Nut fund tri rcmüdine rléo t't j'uequ u-r ne ras
alter nanaxehailloantlani it1iedtin i iutî à' lacali-
poiur decompou r les aruana, l't i coforter
rnii.ditestc'qun cette prépartiol l alr-

traille lu'.iôeguérit 1u'rrieir niat iasn'a cana air (1
spiepsie mme grives oit clbrues-ie'.Dépariemnit des Bainus Allian i in t 5.
Dut 'luisun'n;-Cher 1nrraransienî n-lai été

taitpnditgirsi'r arruuca - - ú-

s'urrut: iPr pluts i esuc. accmainttiée' I'ni:ireirs
nI' in te.r lde l'appétit, d'abatt'ment 't

rue gnte averson cOutre tutesece denne-
tre',ut pendnutdesstains enier'sj'ne pour
r er trdatuer qurtin' petile partie dans l'esicra c

s 18aai îdes reeies tiiltares rais. rus efet.
n eea il v n em nu deux nia sayn

tr inait de Sa-iaille et.jn d(ao- t' dire,
peu le courfiance ; ranra t-un avir îmrpir-r

liés île deux betteirel'lappéuit tîm rum ia et

Se"-n nI'' neele i ru.vrisxu(lui suit afiig 'unnrnnnre
Va été.

oltirete.
SW. NVAV /.ANIi'T.

n n ia e ilie-

C'itmpniole do G s EfENß G.

Comiitnae île tiracnfsnerr et rmainîtanan
u rioé p1u alalé;nislaurre' de h'ttat rît Nuew-
t. ti'e.run capitaldre i u.0J Sta. I y ei'met"ir-
r-si Ifhiers surnit- do's ninssie;ur 1u.(li tain' lo ic P
on comtn rciale, sociale lit pro:'snmir I
velnt dunr' île la respctabilitl aei nuIure
ta p eut aîrIr lt pmtrs ieniore conri.rr'uwe <lde ,u

dei' qui potet lsarumnesde la compiaie;
artot <i se runcrnre tut ldépe c na lunae bilrache

trau'f,'nerg lu public cut obenuir leamieilIlire
dus. Dartr etolu"obs t'ins y il n'y a pis

inneita uns habittitts devraienit prenJmnds me-
s îimédiae'iproure i'il y eut sent éta bli.

a compagnie possòe drains ses nombreux hu-

DES ILLIERS DE CEITIFICATS,
die nu santrait publier. Ele c trexmit seule-
ut quelunes us qui tonit tous été xam.inéset ut-
té par leéired N. Joinigs, D. D., T. lieu
(réluantr du Lommreîi adar.e deNew-

r) et rnr honneur W. V. Uraiy, ci-devant
te de la cité le Ncw-Yurk.

iBATMtON,
tecrétaire.

ereao de la Compagnie ic Ccrrenfeniierg,
roadway, No 50 New-Yort, juin s188

ES NIEDECINES lDE CRAENFENBER C.
es mildecies qi sorent rIe cette compagnie
sistelten une série de remna es parfaitement
Iés taux mnaladies pour lesquels ils sont recoin-
diês. titin;àjeté beaucoup le discrédit sur les
dcines révetées enleur înitribant îles proprié-
uratives runiverselles. Il Faut être lion seune-

t sot mais enctare itnpuitdenrt pouir r anire une
lue doctrinie ciez uni publie inteilkcnt. Eue

W pm elt'amilres)
i'' osinti dans umite a're lenci. ILa

ti.antir'ine et'' irens ntiliqui îualîc.ibr eaaaI

prél .'iatiuo:n i ulrra thmeili. esti ux el ,e t 'lu'e
nur lr'. nmemeu-a muui>ii. t'ui boutuaill, d ti nais ~

eile de Graunlera tu ant dixsi elre
par coransinaquent dix iis lu meileurr iiarrhé.

'lLN $1 LA BeUT ''t .

Parmi i rs rimliearasîauxut-i!s e rtcenigaI Z r -
nr'ardinaie r-tulapté, uni t iimnuéra rer les uni-

ranieE. L: NFLURiS GLANiULAlllS
varr % -- Lmara< l.t rs>useu-ns inn-s mail

l.a Lrnihite.- Lea os et lu-s 'uir a''.-iaT,
gin' et il l. ie nl A Pl.lCATIi ' i .
Si.: putL' t.t-s i.tt:s p.g1 î.î- vîuuî
L'EAU 3uHilLLANTE. L.:St'LAIL. tD .
.ICATOl :S LES EhEslPELs. e
NORI10ll)..

g511 il l'Siîiiî-:re.l'.11 e'il é <e.; ririt r .'t n t tuites i1t CNt, N''g 'iii> rN. ls ciiig nîw s ii IClts;l- -ee
Fl'hîtnttEijsyés on st P tatth..E:s1 tso î< emo.
caramnnes alun état eatidsant et sonruet guaeîn

Paixs e 1Lin ma. ,
Seat.rAtcui iSpSe </uiluvr.

IEli' ' OWLES,

Marcbé de la1J Hu.ir'-.\il
jUélcu'. t15 tnrrîn nrer- 1818K

.'.n si de la Il dei n ni sy lu l ri ' pal-la
trais fins puar asinu', irs L.UN'ht, Nt iit: lu

V . Iim u l de 'hantrîqur' i 'Soiiniite. <It un' .
que E) Cbl t ,1vIE14 I MM p.r
(Oitre I- iaideM a.) laabi, armi i
le, teniC urs nu 't' lara

i e se o rer nt l a te , r rmltin. l.a
b elztun dt serai tir.' -. U .à ai a lu a

EAt' ^r^s:iM.-s 3M1. du mi ra n'a-

tri' sunusenpleu'îrs, paanutI'ravaeu eh-rnr' ut.:g
¡ui l'<r.unce, zecciuurnt le jornal g'rt:s'ipendrantre

'ra an t'.
F' Ceins qui înVeilent discontinuerFont iî,
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